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156.

(»ern »b. 21, Str. 137.)

M. Wyss m'a envoye Targent en question et j'ai
l'honneur de vous en faire mes tres humbles et tres
justes remercimens. Votre reponse ä la consulte est
partie pour Coppenhague. — C'est Mlle Bondeli de

Bertoul qui a ete chargee de celte commission.

Je vous rends milie graces encore de Tinteret
que vous prenes au sort de M. Wieland qui en atten-
dant s'est Iranquillise en ecrivant l'histoire d'Aga-
thon en 6 volumes qui je pense sera son histoire.

Je sens tres bien sans doute que les scienees
¦ d'agrement ne menent absolument ä rien, ä un diner

peutetre dont on se passeroit, mais par contre je
sens aussi que tout homme qui ecrit sur une science
et qui ne s'est point applique ä ces scienees d'agrement,

est un homme qu'on ne Iit pas. Croiries-vous
au reste Monsieur que mon Stationafftotj m'a valu
quantite de pratiques etrangeres, tres honorables et
tres lucratives? Cela est vrai au pied de la lettre.

J'aurois ete asses laborieux Monsieur pour pouvoir

etre professeur, mais je n'ai pas asses de
memoire pour me tirer d'un professorat avec honneur;
d'ailleurs j'ai un vice indelebile, c'est que je n'ai
pas le talent de la parole, encore tres necessaire
ä un professeur. Mais supposons que tout cela n'eut
pas ete, jamais je n'aurois engage ma femme foible
el timide de quilter ce pays au sein de la paix
meme. Si jamais je quille la Suisse, je ne la quil-
lerai que pour une grande ville et pour n'y 6tre
qu'en simple praticien. Au resle je suis content

— 187 —

1S6.

(Bern Bd, 21, Nr, 137,)

A. Wvss m's envovè I'srgsnt sn question st s'si
l'Kouneur as vous su lsirs mss très Kumbls» st less

sustss rsmsreimsus. Votrs rsponss s Is consults sst
psrtie pour LoppsnKsgus. — L'est Lonàsti cis

Lsrtout qui s sts cksrgès cls cstts commissiou.

Is vous rsnàs mills grscss sncors às l'intsret
qus vous prenès su sort às N. ll'is/anck qui sn sttsn-
àsnt s'sst trsuquitlisê sn scrivani, l'Kistuire à'^gs-
inon en 6 volumss qui ss psnss ssra son Kistoirs.

1s ssns trss bisn ssns àouts qus iss scisncss
- à'sgrèmsnt ns mènent absolument s rien, s un àinsr

osutetre àont on ss pssssroit, msis psr eontrs w
ssns aussi qus tout Komms qui serit sur uns seisnes
st qui ns s'est point applique a ees scienees à'agrè-
msnt, est un Komms qu'on ns lit pss. Lroiriès-vous
au reste Nonsisur qus mon Nationalstolz m'a valu
quantité às prstiqus» étrangère», trss Konorsbles et
très lucrative»? Osts est vrai au pieà àe Is lettre.

l'surois sts sssss laborieux Monsieur pour pou-
voir être professeur, msis ss n'si pss sssès às me-
moire pour me tirsr à'un prolsssorst svse Konneur;
à'sitlsurs s'si un vies inàslsbile, e's»t que se n'ai
pss Is talent às la parois, sncors trss necessaire
s un professeur. Nsis supposons qus tout osls n'sut
pss sts, ssmsis ss n'surois engage ms lemme foible
el timiàe às quillsr cs psvs su ssin às Is psix
msms. 8i jsmsis ss quitte Is Suisse, je ne Is quit-
tersi que pour uns grsnàe vills st pour n'v être
qu'sn simpis praticien, ^.u rssls ss suis content
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de mon sort actuel, et je ne desire point de le

changer.
Oserois-je vous prier de me dire comment-on

distingue celte acreie d'humeur ches son Excell.
d'Erlacl Je ne connois gueres la semiotique de ses

maux, puisque je ne les vois gueres quoique tous
mes malades m'en parlent.

J'ai eu le bonheur de voir M. Sulzer el je lui
ai remis votre lettre adressee ä Berne et expediee
du bureau de Berne ä Brugg. Cet excellent homme
a bien desire de vous voir; la voiture qui devoit
Tamener ä Roche etoit arrete pendant deux jours,
mais des lessentimens de goutte et les fortes pluies
Tont prive de cet avantage si fort desire. Vous
eussi6s eu bien du plaisir.

• M. Ith n'est point revenu comme il ine Tavoit

promis pour sur. II est alle voir (disoit-il) son
frere ä Ludwigsbourg. II s'eloit engage de revenir
ches moi en 7 jours; j'en ai ris, et je lui ai

repondu que j'attend ou de ses nouvelles de Leipzig
ou de Berlin ou de Breslau ou de Petersbourg ou

peutetre par curiosite de Constantinople.
J'ai eu le plaisir de voir quelques fois Me Haller

depuis peu. Elle est grasse et bien portante et gaie

malgre le petit poupon dont eile me paroissoit se

soucier gueres avant qu'il fut lä. J'ai dine avec
eile mardi passe ä Castelen en pleine academie
rurale (d'Arau). Ce sont de plaisantes academies.

La reponse de M. Tissot m'esl parvenue. Very
smart. Je vous en felicite Monsieur.

Br. ce 18 Sept. 1762. Zimmermann.
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ll« mon sort, actuel, st m ns àssirs point às le

ckangsr.
O»sr«is-j« vous prier rie ms àirs e«mmsnt-«n

àistingus ostts sorstè à'Kumeur ckès son LxesII.
à'i??'i««? 1s ns commis guères ta ssmiotiqus cts sss

maux, puisque m ns tes vois guèrss quoique tous
mes mslsàss m'sn partsut.

l'ai su le donneur cts voir A, F«/?s?" st js lui
si rsmis votrs tsttre sclrsssèe a Lsrns st expsàiss
ciu burssu cis Lsrns s Lrugg. Ost sxcsilsnt Komme
s bisn cissirs cis vous voir; ts vviturs qui ctsvoit
t'smensr s Looks etoit srietê penclsnt àsux jour»,
msis àss rsssentimens àe goutte st Iss torts» pluies
l'ont prive às cst svsutsgs si tort àesirè. Vous
eussiès su bisn àu plsisir,

A. n'sst point rsvsnu oomms il ms l'svoit
promis pour sur. II sst site voir (àisoit-il) son

trsre s Luàwig»bourg. II »'etoit sngsgs às rsvsnir
«Kè» moi sn 7 jours; j'sn si ri», st js tui si rs-
ponàu qus j'sttsnà «u às sss nouvelles às Lsipxig
uu às Lsrliu ou às Lrsslau ou àe pstsrsbourg ou

psutstrs par curiosité às Lonstsutinople.
l'ai su Is plaisir às voir quslquss lois M Haller

àspuis psu. Elis sst grssse st bisn portants st gais
mslgrè Is pstit poupon àont «Ils ms paruissuit ss

souoisr guère» svsut qu'il lut ls. l'si àins sveo
elle msrài psssè s Osstslsn sn pleins scsàemis ru-
rais (à'H,rsu). Os sout às plaissntss sosàsmiss.

Ls rsponss às N. l'issot m'sst psrvsnus. Vsrv
smsrt. Is vous su tslicits Nonsisur.

Lr. cs 18 Sspt. 1762. Ämmsrmsun,
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Vous me marques Monsieur que vous av6s fait
connoitre le cigue ä nos gens. Paries-vous de ce

que vous en aves dit dans TEnumeratio, ou est-ce
ailleurs

157.

(»ern »b. 22, Str. 14.)

Je ne scaurois vous exprimer avec quel plaisir
j'ai recu le volume de vos opera minora dont il
vous a plu de me regaler. J'ai el6 moins sensible
ä ce present precieux et infiniment utile pour moi
qu'ä Tassurance que vous m'honories encore de
votre souvenir et de vos bonnes graces. Recev6s-en
donc mes justes el tendres remercimens et per-
mett6s que je dise quelques mots de la preface.

C'est un tableau de votre vie et un tableau
dont chaque trait respire et palpite. Bien des
choses ont y excite toute mon atlention, mais ce qui
Ta excite le plus, c'est le Ion general de ce morceau
precieux qui me parut un peu sombre. Monsieur
Haller n'est pas heureux me suis-je dil, el peutetre
sa patrie teile quelle est en est la cause. Peutetre
aussi que le moment present et la maniere d'etre
actuelle du tems que cetle preface fut ecrite, ont
infiue sur son ton. Vous me consoleres si vous me
faites voir que je suis dans Terreur.

Je vous suis tres redevable aussi Monsieur et
tres honore Patron pour la lettre ä M. Hirzel que
M. Tissot a eu la bonte de m'envoyer des quelle fut
sortie de presse. J'en ai ete pleinement satisfait
puisque votre doctrine et votre honneur est vange,
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Vous ms msrquês Nonsisur qus vous svss Kit
ounnuitre Is ciguë à nos gsns. pgrlês-vuus gs os

qus vous sn svês git gsns l'Lnumsrstiu, uu est-ce

sillsurs?

1S7,

(Bern Bd. 22, Nr. 14.)

Is ns scsuruis vous exprimer svec qusl plsisir
j'si reou Is volume gs vos opsrs minurs gont il
vous s plu gs ms regaler. l'si stê moins ssnsiKIs
s os présent précieux et inlinimsnt uiils pour moi
qu'à l'sssursnes que vous m'Konuriês snoors gs
votrs souvsuir st gs vos bonnes graces, lisesvês-sn
àono mss justes et tengrss remercimens et per-
mettês que je gise quelques mots às I» prslsoe.

L'est un tsblssu às votrs vis st un tsblesu
àont oksqus trait respire ot palpite. Lien àes
obnses «nt v excité touts mon sttsntion, msis os qui
l'a excité Is plus, o'sst Is tun general às oe murossu
prsoieux qui ms parut un psu sumbre. Aunsisur
UsIIsr n'sst pss Ksursux ms suis-js àit, st psutstrs
ss patrie telle quelle est en est Is cause, psutêtre
sussi qus le moment présent et Is maniere à'êtrs
sctuslls àu tsms qus ostts pressée sut écrits, ont in-
klus sur son ton. Vous ms consolsrss si vous ms
tsitss voir que je suis àsns l'srrsur.

Is vous suis très rsàevsbls sussi Klonsieur st
très Konorê patron pour la Isttrs s Kl. que
Kl. TÂsot s su Is bonté às m'envover àè» quelle lut
sortis às prssss. l'sn si stê plsinsmsnt sstislsit
puisqus votrs guctrins st votrs Konnsur sst vsngê,
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